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Introduction 

La France connaît une grande vague d’immigrants portugais depuis les années 60. De plus , la 

France était le principal pays d’accueil des émigrants portugais : entre 1960 et 1970, 26.550 Portugais 

ont choisi la France comme destination de l’émigration.1 En 1999, les Portugais étaient la population 

étrangère « (…) la plus nombreuse en France avec  533.663 personnes. » (76).2 Parfois les fils de ces 

immigrants – la deuxième génération - étaient nés en France. En 1990, la France comptait 145.174 

fils d’immigrants portugais nés en France.3 L’immigration des Portugais en France jouit d’une bonne 

réputation. Ils n’ont pas de problèmes d’intégration.4 Et la deuxième génération non plus. 

Les fils issus d’immigrants portugais en France sont un cas spécial. Ils sont non seulement des 

descendants d’immigrants qui s’intègrent sans aucun problème en France, mais ils sont le groupe de 

descendants d’immigrants qui réussissent le mieux à préserver leurs racines d’origine. Ce qui  les rend 

unique est le fait qu’ils trouvent un équilibre parfait entre la culture portugaise et la culture française 

pour s’identifier.5 Une enquête menée par l’association portugaise Cap Magellan montre cet 

équilibre car 61,8% des descendants d’immigrants portugais qui sont nés en France ont répondu à la 

question ‘comment vous sentez-vous ?’ qu’ils se sentent à la fois Portugais et Français.6 C’est un 

pourcentage très haut lorsqu’on le compare avec les jeunes issus de l’immigration Maghrébine  : 67% 

de ce groupe déclare n’appartenir qu’à la culture et au pays de leurs parents.7  Étant donné ces 

chiffres, on peut se demander à quoi tient la réussite de la double appartenance des 

Lusodescendants au Portugal. 

La question principale de ce mémoire est la suivante : Pourquoi la double appartenance réussit-t-elle 

aussi bien pour les Lusodescendants en France ?  La double appartenance est, bien sûr, 

l’appartenance française et portugaise et donc, pour pouvoir répondre à la question principale il est 

nécessaire de comprendre l’intégration dans la société française des Lusodescendants, mais aussi de 

regarder leur lien avec le Portugal. C’est pourquoi il sera nécessaire de répondre aux sous-questions 

suivantes : Quelles sont les conditions de la réussite de l’intégration des Lusodescendants en France ? 

et Pourquoi les Lusodescendants réussissent-ils à garder un lien fort avec leurs racines portugaises ?  

Pour répondre à la question principale et aux sous-questions, nous étudierons en premier lieu, le 

contexte et cadre théorique : l’arrivée de la première génération d’immigrants portugais en France et 

le passage à la deuxième génération d’immigrants portugais en France (chapitre 1). En deuxième lieu, 

nous verrons quelques théories sur l’identité et l ’acculturation, pour comprendre les conditions 

nécessaires pour s’intégrer et trouver un équilibre entre les cultures (chapitre 2). Finalement, nous 

analyserons le cas spécifique des Lusodescendants en France : leur intégration, leur lien avec la 

culture portugaise et leur équilibre dans les deux cultures. 

                                                                 
1 Rodrigues Ruivo, Jorge, Portugais et population d’origine portugaise en France, Paris, Harmattan, 2002., p. 18. 
2 Ibid, p. 76. 
3 Ibid., p. 117. 
4 Ibid ,p. 227. 
5 Aissaoui, Laëtitia  et Sousa, Myriam de, « « Etranger ici, étranger là-bas » Le discours identitaire des jeunes 

issus de l’immigration en France », Synergies Monde n°5, 2008, pp 17-27. 
6 Barre, Jorge de la, Jeunes d’origine portugaise en association. On est européen sans le savoir. Paris, 
L’Harmattan, 1997, p. 51. 
7 Azzam, Amin, « L’intégration des jeunes français issus de l’immigration  », Connexions, n°83, 2005, pp.131-147, 
p. 143. 
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1. Contexte et cadre théorique 

1.1 La première génération de Portugais en France 

Dans les années 60, le Portugal a perdu 20% de sa population à cause de l’émigration.8 Les causes 

principales étaient la fuite de la pauvreté, l’analphabétisme et le monde rural.9  Les émigrants 

portugais cherchaient une vie meilleure et prévoyaient de retourner au Portugal quand ils auraient 

gagné assez d’argent pour y vivre tranquillement.10 Pendant cette période explosive d’émigration 

portugaise, la destination principale s’est déplacée du Brésil à la France.11 La France comptait 20.000 

immigrants portugais en 1958 et ce nombre a augmenté jusqu’à atteindre 750.000 en 1975.12 Avant 

les années 60, la destination des émigrants portugais était principalement le Brésil, une ancienne 

colonie portugaise, qui cherchait de la main-d’œuvre après l’abolition de l’esclavage en 1888.13 Dans 

les années 60 le Brésil a connu une croissance économique, surtout dans le secteur industriel. Par 

conséquent, le Brésil cherchait la main d’œuvre qualifiée et a fermé les frontières pour les 

immigrants non-qualifiés.14 La conséquence était que beaucoup d’émigrants portugais devaient 

chercher une autre destination et ils ont alors choisi la France. 

Pourquoi la France est-elle devenue une destination si populaire pour les émigrants portugais ? Dans 

les années 60, la France était en pleine modernisation économique, Belisaire élabore : « La France 

(…) devient le troisième exportateur mondial, l'industrie se développe (…), l'agriculture se modernise 

et le secteur tertiaire s'accroît, (…). Entre 1960 et 1975, le revenu national par habitant est presque 

multiplié par deux (…). »15  Donc, les conditions de vie étaient très favorables pour les Portugais, qui 

voulaient échapper à la pauvreté et au monde rural du Portugal. De plus, la modernisation 

économique a causé un manque de main-d’œuvre en France. Pereira explique qu’en France « (…) les 

besoins en main-d’œuvre augmentent du fait de la croissance économique et des effets de la guerre 

d’indépendance algérienne. »16  Les Portugais cherchaient du travail et ils pouvaient facilement en 

trouver en France. De plus, la France favorisait l’immigration portugaise : 

Pour de nombreux acteurs politiques et administratifs, l ’immigration portugaise n’est pas seulement 

considérée comme positive dans une logique économique (les Portugais sont perçus comme des 

travailleurs sérieux et dociles). Dans des perspectives non dénuées de présupposés racistes, ces 

migrants sont vus comme les derniers migrants européens, blancs, chrétiens et donc  facilement 

assimilables dans une logique démographique.17 

                                                                 
8 Scott, Ana Silvia, Os Portugueses, Alto da Lapa, Editora Contexto, 2012. 
9 Barre, Jorge de la, Jeunes d’origine Portugaise en association, On est européen sans le savoir. Op. cit., p. 32.  
10 Scott, Ana Silvia, Op. cit.  
11 Barre, Jorge de la, Op. Cit., p. 35.  
12 Pereira, Victor, « L’immigration portugaise en France au 20ème siècle », Histoire de ‘immigration, 
http://www.histoire-immigration.fr/histoire-de-l-immigration/dossiers-thematiques/caracteristiques-

migratoires-selon-les-pays-d-origine/portugais, consultation : 17-06-2015. 
13 Arroteia, Jorge Carvalho, A emigração portuguesa – suas origens e distribuição, Lisbonne, Instituto de Cultura 
e Língua Portuguesa, 1983, p. 18.  
14 Cepeda, Francisco, Emigração portuguesa : um fenómeno estrutural, Bragança, Instituto Politécnico de 

Bragança, 1995, p. 19. 
15 Belisaire, « La France des Trente Glorieuses (1944-1974) » 31-10-2011), Philisto, 
http://www.philisto.fr/cours-115-la-france-des-trente-glorieuses-1944-1974.html, Consultation : 17-06-2015. 
16 Pereira, Victor, Op. Cit. 
17 Ibid. 
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Cette citation explique que les immigrants portugais étaient bienvenus en France, non seulement du 

fait qu’ils étaient de bons travailleurs mais aussi par la similitude démographique avec les Français.  

Scott explique pourquoi les Portugais sont de bons travailleurs : le but du séjour en France était 

de travailler le plus possible pour épargner beaucoup d’argent pour pouvoir retourner le plus vite 

possible au Portugal. Ils sont de bons travailleurs parce qu’ils veulent gagner de l’argent le plus vite 

possible. Ce but a changé les décennies suivantes, la scolarisation de leurs enfants est devenue la 

chose la plus importante.18 Ils n’avaient plus besoin de rentrer le plus vite possible, ils voulaient 

donner une meilleure qualité de vie à leurs enfants.  

On pensait que le séjour prolongé causerait des problèmes d’intégration mais rien est moins vrai. 

Bien que leur pays natal leur manque et qu’ils se trouvent dans un milieu dans lequel la langue et la 

culture sont différentes de leur langue et culture d’origine, les immigrants portugais s’intègrent sans 

aucun problème en France. Rodrigues-Ruivo explique :  

Dans le cas Portugais, comme l’a indiqué H.-M. Stahl, « l ’immigration portugaise en Europe jouit d’une 

bonne réputation, dans la qualité de son travail  tout comme dans sa capacité à s’intégrer  ».  Cette 

« capacité à s’intégrer », correspond plus à un respect des us et coutumes des Français  : « Na terra 

onde viveres, faz o que vires fazer », l ittéralement : Dans le pays où tu vivras, fais ce que tu verras 

faire. En effet, historiquement, l ’intégration des Portugais, Espagnols et Italiens en France s’est faite 

sans altercations particulières. Nous  remarquerons des similitudes entre ces cultures en termes 

d’alimentation, habitudes vestimentaires, rythme de vie, (…) et évidemment en termes religieux.  

(227)19      

Rodrigues-Ruivo explique que les immigrants portugais en France sont des gros travailleurs, qui 

essayent de s’assimiler aux Français en suivant leurs coutumes. Ils s’adaptent facilement à la vie 

française car elle montre des ressemblances  avec la vie portugaise. Cette assimilation aux Français 

peut expliquer le nombre peu élevé des immigrants portugais qui sentent être victimes de 

discrimination. En 2008, seulement 8% de la population immigrante portugaise déclare être victime 

de discrimination.20 La population française n’a aucune raison de discriminer ce groupe d’immigrants, 

car ils ne causent pas de conflits dans la société française, par contre, ils y sont absorbés, car ils 

vivent selon les us et coutumes des Français.  

Bien que les immigrants portugais s’intègrent facilement en France, ils gardent aussi un lien avec leur 

culture d’origine. Ils ont commencé leur vie au Portugal et la continuent en France. Quand ils 

viennent en France, ils apportent déjà une langue et une culture et ils sont exposés à une nouvelle 

langue et culture. Cunha21 explique qu’ils sont très attachés à leur langue et culture d’origine et ils 

veulent les protéger des influences extérieures, mais en même temps ils sont obligés de s’intégrer 

dans leur pays d’accueil. L’auteur parle ici d’une acculturation partielle  : « Leur acculturation est 

« matérielle » : elle affecte les contenus, mais laisse intactes les manières de vivre, de sentir et de 

penser. » (32) et leur acculturation est aussi sectorielle car ils font une distinction entre la sphère 

publique (agir comme la culture française le prescrit) et la sphère privée (maintenance de la culture 

                                                                 
18 Scott, Ana Silvia, Op. Cit.  
19 Rodrigues Ruivo, Jorge, Op. cit., p. 227 
20 Delage, Vincent, Discriminations : un quart des immigrés et descendants d’immigrés franciliens déclarent en 
avoir subi  », Population, n°245, 2010. 
21 Cunha, Maria do Céu, Portugais de France. Essai sur une dynamique de double appartenance, Paris, Éditions 
L’Harmattan,1988, p. 32. 
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d’origine). Donc les immigrants de la première génération s’adaptent au pays dominant, mais 

gardent en même temps leurs origines. Charbit, Hily et Poinard les décrivent comme des immigrants 

exemplaires en France par leur succès d’intégration et leur réussite à garder un lien si fort avec leurs 

racines : «(…) alors que les Portugais sont perçus en France comme le modèle de l’immigré dont 

l’intégration n’est mise en cause par personne , ils disposent des moyens les plus achevés pour 

préserver leur identité et maintenir les liens avec leur terre natale» (158).22 Ils ont donc trouvé un 

équilibre entre l’intégration et leur identité portugaise.  

Les immigrants portugais désirent non seulement garder le lien avec leurs origines, mais veulent 

aussi les transmettre à leurs enfants. Ils le font déjà en transmettant la langue portugaise. En 1992 

l’INED (l’institut national d’études démographiques) a mené une enquête dans laquelle on a 

demandé à des jeunes entre 20 et 29 ans, issus de l’immigration portugaise, quelle est leur langue 

maternelle. Des jeunes dont les deux parents sont nés au Portugal, 27 % ont déclaré que le portugais 

est leur langue maternelle et 44% ont répondu que leur langue maternelle est le portugais et le 

français.23 C’est-à-dire que 71% des parents des jeunes interrogées ont transmis la langue portugaise 

à leurs enfants. Dans la sous-partie suivante, nous verrons le lien que ces enfants – la deuxième 

génération d’immigrants portugais en France – ont avec leurs racines : la culture de leurs parents.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                 
22 Charbit, Y., Hily, M.-A., Poinard, M., Le va-et-vient identitaire. Migrants portugais et villages d’origine, Paris, 
Éditions de l’Institut National d’Etudes Démographiques, 1997, p. 158. 
23 Aissaoui, Laëtitia  et Sousa, Myriam de, « « Etranger ici, étranger là-bas » Le discours identitaire des jeunes 
issus de l’immigration en France », Synergies Monde n°5, 2008, pp 17-27. 
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1.2 La deuxième génération de Portugais en France : les Lusodescendants 

La deuxième génération de portugais en France sont des fils issus de l’immigration portugaise et nés 

en France. Ils ont au moins un parent qui est né au Portugal. Cette génération diffère de la première 

génération concernant l’intégration et la double culture. 

L’association portugaise Cap Magellan a mené une enquête en 1993 auprès de la deuxième 

génération d’immigrants portugais. De la Barre explique que le but était « de savoir quels rapports 

les jeunes entretiennent avec la « portugalité » (…) » (47).24 L’enquête s’adressait à des jeunes entre 

15 et 29 ans qui vivaient dans la région parisienne. Cette enquête est très présentative puisque la 

moitié (45,7%)  des Portugais en France y habitent et « Depuis 1990, la ville de Paris est le 

département qui compte l’effectif le plus important de Portugais, (…)  » (22).25 De plus, selon Dreyfus 

« Paris serait la deuxième plus grande ville portugaise, après Lisbonne, avant Porto.  » (3).26 L’enquête 

a été remplie par environ 1300 personnes et 61,8% des enquêtés ont déclaré se sentir à la fois 

portugais et français.27 Ce chiffre montre leur appartenance équilibrée : la deuxième génération des 

immigrants portugais en France a une double appartenance. 

Ce nombre élevé de jeunes qui se sentent à la fois Portugais et Français, correspond au nombre élevé 

de leur double nationalité : 51,8% de ces jeunes ont la nationalité franco-portugaise. Seuls 17,8 % de 

ces jeunes ont la nationalité française et 29,9% la nationalité portugaise, d’après l’enquête de 

l’association Cap Magellan.28   

Le fait que la deuxième génération se sente à la fois portugais et français ne veut pas dire qu’ils sont 

vus comme des Portugais et des Français par les Portugais et les Français. Aissaoui et de Sousa 

parlent d’un « certain malaise identitaire » (20).29 La deuxième génération des Portugais en France 

n’est pas vue comme des Portugais au Portugal ni comme des Français en France, Aissaoui et de 

Sousa citent une fille qu’ils ont interviewée pour expliquer ce ‘malaise identitaire’ :  

Pourquoi ne sommes-nous pas satisfaits de là où nous sommes nés ? Pourquoi nous sentons -nous 

rejetés lorsque nous ne sommes pas nés au même endroit que nos parents ? Pourquoi ? Pourquoi 

sommes-nous rejetés lorsque nous ne portons pas un nom typique du pays où nous vivons ? Parce que 

nos parents sont du Portugal et que nous vivons en France ! Lorsque nous sommes en France, nous 

sommes appelés les « portos’ » ; au Portugal, nous sommes les « francius »(…) .30 

Cette fille sent que son appartenance française est rejetée par les Français à cause de son origine 

portugaise, en même temps elle sent que son appartenance portugaise est rejetée par les Portugais 

parce qu’elle habite en France. Le problème est qu’elle ne peut s’appeler ni Française ni Portugaise. 

Elle est vue comme étrangère dans les deux pays.  Il nous semble maintenant utile d’insérer le terme 

de Lusodescendant, car selon Aissaoui et de Sousa  « ce terme est plutôt réconfortant car c’est une 

forme de reconnaissance. Le fait que ce mot entre dans les coutumes empêchera la population locale 

                                                                 
24 Barre, Jorge de la, Op. cit., p. 47. 
25 Ibid, p. 22. 
26 Dreyfus, Dominique, L’identité partagée. Les Portugais en France, Versailles, Edeline Multimedia, 2004, p. 3. 
27 Barre, Jorge de la, Op. cit., p. 51. 
28 Barre, Jorge de la, Jeunes d’origine portugaise en association, Op. cit., p. 50. 
29 Aissaoui, Laëtitia  et Sousa, Myriam de, « « Etranger ici, étranger là-bas » Le discours identitaire des jeunes 

issus de l’immigration en France », Synergies Monde n°5, 2008, pp 17-27, p. 20. 
30 Ibid. 
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d’exclure totalement ces jeunes et de les considérer comme «étrangers», évitant ainsi de les 

blesser. »31 

Le terme Lusodescendant signifie descendant de Portugais, donc, tous les Portugais  - résidant au 

Portugal ou pas - peuvent s’appeler un Lusodescendant.32 C’est l’état portugais qui a commencé à 

utiliser le terme pour «(…) figurer l'appartenance à la nation portugaise. Cette appartenance est 

singulière car alors qu'étymologiquement le ‘luso-descendente’ [le Lusodescendent]  est celui « qui 

descend de Portugais », son usage désigne exclusivement celui qui descend de l'émigrant » (Dos 

Santos : 23).33 Donc, à l’origine, le terme est employé par l’état portugais et désigne tous les 

Portugais mais de nos jours le terme est plutôt employé dans le contexte de l’immigration. De la 

Barre explique que le terme est employé notamment pour nommer la deuxième génération des 

immigrants : les fils des immigrants, nés hors du Portugal.34 C’est dans ce contexte que le terme est 

employé dans ce travail : le Lusodescendant est né hors du Portugal et a au moins un parent qui est 

né au Portugal. 

Dos Santos confirme ce qu’ont dit Aissaoui et de Sousa - que le terme Lusodescendant résoud le 

problème du rejet en délivrant la deuxième génération des noms porto et francius : « La 

Lusodescendance renvoie à la notion d’appartenance, pensée comme construction hiérarchisée des 

formes d’inclusion. » (23).35 Et de la Barre explique que le terme est lié à la reconnaissance : « (…) il y 

a indéniablement un élément d’affirmation, une sorte d’appropriation qui renvoie à un besoin de 

nouveauté, de différence – de fait la thématique même concernant le terme de Lusodescendant   et 

son utilisation est une thématique identitaire, d’appartenance et de référence. » (14).36 Par 

‘nouveauté ‘ l’auteur veut dire que la deuxième génération n’est pas comme ses parents : ces 

enfants de la deuxième génération sont nés hors du Portugal, ils ne sont pas des personnes qui ont 

quitté le pays. En utilisant le terme de Lusodescendant, on veut détacher la deuxième génération de 

leurs parents, mais en même temps, reconnaître leur sang portugais, car comme le dit de la Barre : 

« Les Lusodescendants sont nécessairement des autres, mais des autres proches. » (16).37  

Les Lusodescendants français, sont contrairement à leurs parents, nés hors du Portugal. Mais que 

pensent-ils de la terre natale de leurs parents ? Dans l’enquête de Cap Magellan, 55,8% des jeunes 

pensent que le Portugal est un pays moderne, 35,9% veut aller y vivre et 40,3% envisagent d’aller y 

vivre. La plupart des Lusodescendants considèrent la langue portugaise comme un enrichissement 

pour la vie professionnelle en France.38 De la Barre dit que cela explique le fait que la plupart des 

jeunes ont fait des études de portugais en France.39 Donc, la plupart des Lusodescendants ont une 

attitude positive envers le Portugal et la langue portugaise.  

                                                                 
31 Ibid, p. 22. 
32 Barre, Jorge de la, « Lusodescendant : le terme en questions », Recherches en Anthropologie au Portugal, n° 
9, pp. 13-22, p. 13. 
33 Santos, Irene dos, « Discours d’appartenance, pratiques d’inscriptions sociales et territoriales  : des 
descendants de migrants portugais de France », Recherches d’anthropologie au Portugal, n°9, 2003, pp.23-35, 
p. 23. 
34 Barre, Jorge de la, « Lusodescendant : le terme en questions », Op. cit., p. 14. 
35 Santos, Irene dos, Op. Cit., p.23. 
36 Barre, Jorge de la, « Lusodescendant : le terme en questions », Op. cit., p.14.  
37 Ibid, p. 16. 
38 Barre, Jorge de la, Jeunes d’origine portugaise en association. Op. cit. p. 51.  
39 Ibid, p. 54. 
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Avant de voir comment les Lusodescendants trouvent un équilibre entre leur appartenance 

portugaise et française, nous exposerons dans le chapitre suivant, les stratégies d’identité de 

Camilleri et les stratégies d’acculturation de Berry auxquelles il est souvent fait référence dans les 

articles sur l’appartenance des immigrants et leurs descendants. Ensuite, nous analyserons lesquelles 

de ces stratégies les Lusodescendants appliquent.  
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2. L’Identité, l’intégration et l’acculturation des immigrants et de leurs descendants 

2.1 Camilleri : les stratégies d’identité 

Avant de parler de l’appartenance, il faut comprendre que l’appartenance est liée à l’identité de 

quelqu’un.  Selon Aissaoui et De Sousa40 , l’identité n’est pas innée mais acquise en interaction avec 

d’autres personnes et groupes. Quand l’individu s’identifie, il le fai t en regardant tous ceux qui 

l’entourent. Et de cette façon, il voit s’il appartient à un groupe ou pas. Les personnes et groupes de 

son entourage, identifient l’individu, à son tour, aussi en le comparant avec d’autres individus et 

groupes. En le faisant, ils peuvent classer l’individu comme étant ‘différent’ des autres, et dans le pire 

cas, ils peuvent rejeter l’individu (comme c’est le cas avec le racisme et la discrimination). 

Camilleri et Malewska-Peyre expliquent que lorsqu’un individu interagit avec son environnement son 

identité change. Ces changements d’identité sont visibles matériellement (par exemple l’achat d’une 

nouvelle voiture), socialement (par exemple lier de nouvelles amitiés) et mentalement (la façon de 

penser).41 Donc, la socialisation influence la construction de l’identité, de plus, la société a son propre 

système culturel et tous les membres de la société attendent qu’ils agissent selon les valeurs de cette 

société. Cela fait pression sur la construction de l’identité des personnes, car ils doivent agir comme 

la société désire qu’ils agissent.  Au moment que les individus s’identifient avec la société, ils 

partagent une culture et cela réduit les contradictions et des conflits internes dans la société, car ils 

agissent selon les valeurs que la société prescrit.42   

Pour les immigrants et leurs descendants, l’identification avec une société qui a une autre culture et 

d’autres valeurs que celles d’où ils viennent, n’est pas évidente. Camilleri et Malewska-Peyre parlent 

de stratégies d’identité que ce groupe applique dans une nouvelle société :  

Normally, culture provides an equilibrium between the pragmatic and ontological needs of an 

individual. This does not occur in the case of rapid social change. When culture discrepancies occur, 

which is often the case for migrants, indivi duals will have to choose between different contradictory 

norms and attitudes. To preserve the congruity of their identity, they develop cognitive strategies to 

avoid or reconcile contradictions. (55-56).43  

Les immigrants appliquent donc des stratégies pour éviter des conflits avec la société mais en même 

temps pour préserver leur identité, qu’ils avaient déjà construite dans leur propre société. Camilleri 

distingue deux stratégies : the strategy of simple coherence et the strategy of complex coherence. La 

première s’applique quand l’individu supprime une des deux cultures contradictoires et la deuxième 

quand l’individu  essaye de réconcilier les deux cultures contradictoires.44  

The strategy of simple coherence fonctionne par la distinction stricte entre la sphère privée et 

publique. Quand l’immigrant et le descendant de l’immigré se trouvent dans la sphère publique, il 

agit selon les valeurs de la nouvelle société. Lorsqu’il rentre chez lui, il agit selon les va leurs de la 

                                                                 
40 Aissaoui, Laëtitia  et Sousa, Myriam de, Op. cit. 
41 Camilleri, C. et Malewska-Peyre, H., « Socialisation and Identity Strategies  », dans:, Berry, J., Dasen, P., 

Saraswathi, T.S., (dir.), Handbook of Cross Cultural Psychology, vol. 2, Boston, Allyn & Bacon, 1980, pp. 41-67, p. 
43. 
42 Ibid, p. 51. 
43 Ibid, p. 55-56. 
44 Ibid, p. 57. 
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société d’origine. Camilleri et Malewska-Peyre parlent ici d’une identité circonstancielle ou d’une 

« chameleon identity. »45 L’identité change selon l’environnement dans lequel l’immigrant se trouve. 

En supprimant les valeurs de la culture d’origine lorsqu’il se trouve dans la société d’accueil, il  évite 

des conflits dans la société. En suppriment les valeurs de la société d’accueil lorsqu’il se trouve 

chez lui, il évite des conflits dans la famille.  

The strategy of complex coherence peut être sous-divisée en deux stratégies : la première – the 

superposition of the rules – veut dire que l’individu choisit entre les éléments des deux cultures qui 

lui semble plus favorables.46 La deuxième sous-stratégie peut être divisée en trois compromis : 

reappropriation, dissociation et deducing modern values from traditional ones.47 Quand l’individu 

choisit la reappropiation, il fait un compromis entre la culture de la société et sa culture d’origine, 

c’est-à-dire, l’immigrant s’efforce de trouver des éléments de la culture de la société dans sa culture 

d’origine, il s’agit d’une sorte de réinterprétation de la culture d’origine pour pouvoir incorporer la 

culture de la société dans la culture d’origine. Quand l’individu choisit la disassociation, il éloigne la 

culture d’origine en disant que celle-là ne fait plus partie de sa culture, car maintenant les choses ne 

sont plus comme avant, mais au même moment il respecte les personnes qui gardent la culture 

d’origine. D’une sorte, il se modernise. Il reste encore la sous-stratégie de deducing modern values 

from traditional ones. La culture d’origine est vue comme traditionnelle et la culture de la société 

comme moderne. Dans ce cas, la culture moderne complète la culture traditionnelle. 

Dans toutes les stratégies vues jusqu’ici, il s’agit de préserver la culture d’origine mais aussi de 

participer à la nouvelle culture. Toutes ces stratégies aident l’individu à construire une identité qui 

cadre avec les deux cultures.  

Dans la sous-partie suivante, nous verrons les stratégies d’acculturation de Berry48.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                 
45 Ibid. 
46 Ibid, p. 58. 
47 Ibid. 
48 Berry, John, « Immigration, Acculturation, and Adaptation », Applied Psychology : an international review, 
n°46, 1997, pp. 5-68. 
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2.2 Berry : les stratégies d’acculturation 

Dans la sous-partie précédente nous avons vu les stratégies d’identité de Camilleri.49 Il s’agit des 

stratégies qui aident à trouver un certain équilibre entre les cultures d’un immigrant. Les immigrants 

qui les appliquent ont une image positive d’eux-mêmes, car ils ont trouvé leur place dans la nouvelle 

société. Camilleri et Malewska-Peyre  expliquent que ceux qui ont cette image positive d’eux-mêmes 

ont une « identité positive ».50 Il existe aussi « l’identité négative » : l’immigré a une image négative 

de lui-même car il n’est pas accepté par la société.51 Dans ces cas, l’immigrant et le descendant de 

l’immigrant sentent qu’ils sont victimes de discrimination, de racisme ou de blagues à cause de 

l’existante de stéréotypes sur leur origine. Dans les stratégies d’acculturation de Berry, nous verrons 

des stratégies qui sont appliquées par des individus qui ont une « identité positive » mais aussi 

quelques stratégies qui sont appliquées par des individus qui ont une « identité négative. »     

Les stratégies d’acculturation sont basées sur deux critères : cultural maintenance et contact and 

participation.52 Donc, il s’agit d’une part de garder la culture d’origine et d’autre part de participer à 

la société du pays d’accueil. Berry distingue quatre stratégies : assimilation, separation, integration et 

marginalisation. Il s’agit d’assimilation quand l’immigré et le descendant de l’immigré rejettent la 

culture d’origine et participent dans la société d’accueil et de séparation quand ils préservent leur 

culture d’origine et ne veulent pas participer à la société d’accueil. Lorsque l’immigré et le 

descendant de l’immigré veulent préserver leur culture d’origine, mais en même temps, veulent 

participer à la société d’accueil, Berry parle d’intégration. Finalement, il s’agit de marginalisation 

quand l’immigrant et le descendant ne veulent ni préserver la culture d’origine, ni participer à la 

société d’accueil.53  

Ces stratégies sont seulement applicables du point du vue de l’immigrant et du descendant, c’est-à-

dire, quand ils désirent appliquer les stratégies d’acculturation, Berry explique :  

This presentation was based on the assumption that non-dominant groups and their individual 

members have the freedom to choose how they want to acculturate. This of course, is not always the 

case (Berry, 1974). When the dominant group enforces certain forms of acculturation, or constrains 

the choices of non-dominant groups or individuals, then other terms need to be used. (9-10).54  

Lorsque les stratégies d’acculturation sont désirées par le groupe dominant – la nouvelle société – les 

stratégies sont nommées de façon différente. Berry parle de segregation quand la société désire que 

l’immigrant ou le descendant gardent leur culture d’origine et ne participent pas à la société, dans ce 

cas la société exclut l’immigrant et le descendant. Il parle de Pressure Cooker quand la société force 

les immigrants ou les descendants à laisser la culture d’origine et à participer à la société. L’auteur 

explique qu’ integration est seulement possible quand la société et l’immigrant/descendant, 

acceptent tous les deux la diversité culturelle.55Maintenant il reste à voir lesquelles de ces stratégies 

sont applicables dans la société française.   

                                                                 
49 Camilleri, C. et Malewska-Peyre, H., Op. cit., p. 59. 
50 Ibid. 
51 Ibid. 
52 Berry, John, Op. Cit., p. 9. 
53 Ibid. 
54 Ibid, p. 9-10. 
55 Ibid, p. 10. 
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2.3 La politique d’immigration en France  

Il existe une différence entre la politique française d’immigration et le comportement de la 

population française. Rodrigues Ruivo explique que le gouvernement français est favorable à 

l’intégration et à l’assimilation : « la politique française (…) est restée la même  : intégrer, assimiler les 

populations immigrées afin qu’elles se confondent dans le tout de la population française. » (46).56 

Mais après s’être intégré il faut s’assimiler : « La politique française prend racine dans l’idée de 

réduction des spécificités, l’objectif étant de fondre les immigrés étrangers (et leurs descendants) 

dans  le tout de la population française, avec pour finalité de perdre les spécificités d’origine. » (46).57 

L’état français veut donc que les immigrants rejettent leur culture d’origine et participent à la société 

française (Berry : Pressure Cooker58).  

La population française, par contre, n’accueille pas toujours les immigrants aussi bien dans la société 

que le gouvernement le voudrait. Quand il s’agit de discrimination, la stratégie d’acculturation 

utilisée est la segregation . Selon une étude de l’Insee (l'Institut national de la statistique et des 

études économiques) faite en 2008, les immigrants et descendants des immigrants sont nombreux à 

être discriminés :  

En Ile-de-France, plus d’un quart des immigrés et des descendants d’immigrés déclarent avoir subi des 

traitements inégalitaires ou des discriminations au cours des 5 dernières années (contre une personne 

sur dix du reste de la population). Toutefois, cette proportion varie de façon importante en fonction 

du pays d’origine des immigrés et des descendants .59 (Le tableau se trouve dans l’annexe). 

Donc, tous les immigrants et les descendants ne désirent pas s’assimiler aux Français. Dans le 

chapitre suivant, nous verrons que les Lusodescendants sont les descendants d’immigrés qui sont le 

moins discriminés, de plus nous verrons quelles théories de Camilleri et Berry sont applicables pour 

ce groupe et quel rôle ce groupe joue dans la société française.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                 
56 Rodrigues, Ruivo, Jorge, Op. Cit., p. 46. 
57 Ibid. 
58 Berry, John, Op. cit., p. 10. 
59 Delage, Vincent, Op. cit.  
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3. Les Lusodescendants, un cas particulier parmi la deuxième génération d’immigrants en France  

3.1 Les Lusodescendants en France : une intégration ‘parfaite’ 

Dans le chapitre précédent nous avons vu que les immigrants et leurs descendants appliquent des 

stratégies d’identité, pour concilier la culture d’origine et la culture du pays d’accueil. Pour 

s’identifier, l’individu regarde son environnement. Dans le cas des Lusodescendants, ceux-ci 

regardent d’une part la société française et d’autre part leurs parents, donc leur environnement est 

constitué de deux cultures différentes : la culture française et la culture portugaise. Pour qu’un 

individu ait une identité positive, il ne peut pas se sentir rejeté par son environnement. Le 

Lusodescendant doit donc être accepté par la population française et en même temps par sa famille, 

pour avoir une « identité positive. »  

Cela explique pourquoi Cunha appelle le comportement des  Lusodescendants « Le comportement 

« caméléon » » (42)60 –(le même terme est utilisé par Camilleri et Malewska-Peyre : « chameleon 

identity » pour désigner ceux qui changent leur identité selon l’environnement dans lequel ils se 

trouvent61).  Les Lusodescendants font une distinction très nette entre la sphère publique et privée. 

Quand ils se trouvent parmi les Français, ils se comportent selon les valeurs de la société française, 

par contre quand ils se trouvent chez eux, ils se comportent selon les valeurs de leur famille. Cette 

distinction se voit aussi dans l’utilisation des langues, et n’est pas seulement visible à l’intérieur des 

frontières de la France. De la Barre explique qu’ils donnent de l’importance à la maîtrise des formes 

monolingues d’expression, contrairement à leurs parents qui veulent parfois mélanger les deux 

langues. L’auteur cite un Lusodescendant : « « quand je suis en France, je parle français, et quand je 

suis au Portugal, je parle portugais » (Paulo, 22 ans, né en France). »62 Pour eux cela est la solution 

pour ne pas avoir des conflits avec leur environnement. Donc, en retournant à la théorie de 

Camilleri63, les Lusodescendants appliquent the strategy of simple coherence : dans la sphère 

publique, ils éliminent la culture portugaise et dans la sphère privée ils éliminent la culture française. 

Mais pourquoi, les Lusodescendants s’intègrent-ils si bien aves les Français ? Une des possibilités – et 

cela vaut pour tous les descendants d’immigrants en général– est la politique française qui permet la 

nationalité française aux enfants nés en France. Rodrigues Ruivo explique que « l’acquisition de la 

nationalité française est automatique pour toute personne née en France de parents étrangers. » 

(58). 64 Donc les Lusodescendants sont reconnus comme des Français par la loi. Ils ne doivent pas 

s’assimiler avec des Français, car ils sont des Français. Donc ils sont intégrés sur le plan personnel, ils 

se sentent et sont vus comme des Français. 

Une autre possibilité est que les Lusodescendants se sentent à leur place en France. Ils n’ont aucun 

problème de trouver du travail, Rodrigues Ruivo explique qu’ils ont « les plus bas taux de chômage 

en France. » (121).65 Donc, ils sont aussi intégrés sur le plan professionnel.  

                                                                 
60 Cunha, Maria do Céu, Op. cit. p. 42. 
61 Camilleri. C., et Malewska-Peyre, H., Op. Cit., p. 57. 
62 Barre, Jorge de la, Jeunes d’origine portugaise en association. Op. cit. p. 28. 
63 Camilleri, C. et Malewska-Peyre, H., Op. cit. 
64 Rodrigues, Ruivo, Jorge, Op. Cit., 58. 
65 Ibid, p. 121. 
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Finalement, les Lusodescendants sont aussi intégrés sur le plan social. Ils ont plus d’amitiés avec des 

Français qu’avec des Portugais ou des Lusodescendants (contrairement aux autres groupes 

d’immigrés) et ils habitent rarement dans les quartiers d’immigrés, selon Rodrigues Ruivo.66    

Les Lusodescendants sont donc la deuxième génération d’immigrants en France, qui ont réussi à 

s’assimiler aux Français. Maintenant, nous pouvons répondre à la première sous-question : Quelles 

sont les conditions de la réussite de l’intégration des Lusodescendants en France ? Pour que les 

Lusodescendants puissent s’intégrer en France, il faut en premier lieu, qu’ils aient une identité 

positive. Ils doivent être acceptés par leur environnement pour pouvoir s’assimiler aux Français. En 

deuxième lieu, il faut qu’ils intègrent sur le plan personnel – la société doit les voir comme des 

Français, professionnel – ils doivent se sentir à leur place dans la société, c’est-à-dire, qu’ils doivent 

avoir les mêmes chances de trouver du travail que les Français, et social – il faut qu’ils aient des 

amitiés avec des Français.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                  

Il semble, en premier ressort, que les Lusodescendants font exactement ce que le gouvernement 

français prescrit : s’assimiler, c’est-à-dire perdre les caractéristiques portugaises et devenir français. 

Par contre, les Lusodescendants ne le font que dans la sphère publique ! Nous verrons dans la sous-

partie suivante, que les Lusodescendants ne se comportent pas seulement comme des Français 

exemplaires, mais qu’ils gardent aussi un fort lien avec leurs racines : la culture des parents. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                 
66 Ibid, p. 140. 
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3.2 Les Lusodescendants en France : un lien fort avec leurs racines portugaises 

Dans le premier chapitre, nous avons vu que les Lusodescendants ont une image très positive du 

Portugal et de la langue portugaise. Et dans la sous-partie précédente, nous avons montré que les 

Lusodescendants gardent un lien avec la culture portugaise dans la sphère privée. Il reste encore à 

expliquer comment les Lusodescendants gardent le lien avec la culture portugaise. 

Dans l’enquête de Cap Magellan, 80,8% des Lusodescendants ont déclaré qu’ils considèrent leurs 

origines portugaises comme un avantage.67 Donc, il n’est pas étonnant que 71% des 

Lusodescendants, entre 20 et 29 ans dont les deux parents sont nés au Portugal, sachent parler le 

portugais.68 Ce grand nombre de lusophones, n’est pas seulement explicable par la volonté de 

transmission de la langue par les parents. Rodirigues Ruivo explique qu’ils pe uvent continuer 

volontairement à prendre des cours de langue portugaise dans les associations portugaises en 

France.69  Les associations portugaises jouent un grand rôle dans la vie des Lusodescendants qui 

veulent préserver le lien avec leurs origines : « (…) malgré une grande assimilation [aux Français], les 

Portugais [y] gardent une structure sociale avec les liaisons basées sur les origines, la culture et la 

langue. » (122).70 

Les associations portugaises en France ont pris naissance dans les années 60, pendant la grande 

vague d’immigration portugaise.71 En 1982, la France comptait déjà 769 associations portugaises.72 

Ce nombre d’associations portugaises en France est très élevé vu que, en ce moment, les Pays-Bas ne 

comptent que 8 associations portugaises73, la Suisse en compte moins de 100 associations74 et la 

Belgique moins de 50 associations75. Cunha explique l’importance des associations portugaises : « Les 

associations élargissent les rapports de voisinage, donnent aux Portugais les moyens de se retrouver 

entre eux, dans la chaleur conviviale du groupe, ou le partage d’une même langue, d’un même fonds 

culturel et parfois même des moments entiers de vie commune. » (28).76 Donc, la première 

génération des immigrants portugais a fondé des associations pour pratiquer leur langue et rester en 

contact avec leur culture d’origine et avec d’autres Portugais en France. Pour les Lusodescendants 

par contre, les associations leur offrent un équilibre entre la culture portugaise et française. Cunha 

explique :  

                                                                 
67 Barre, Jorge de la, Jeunes d’origine portugaise en association, Op. cit., p. 50. 
68 Rodrigues, Ruivo, Jorge, Op. Cit., 134. 
69 Ibid, p. 135. 
70 Ibid, p. 122. 
71 Cunha, Maria do Céu, Op. cit. p. 28. 
72 Hil ly, Marie-Antoinette et Poinard, Michel, « Fonctions et enjeux du mouvement associatif portugais en 
France », Revue européenne des migrations internationales, n°1, 1985, pp. 25-35, p.26. 
73 « Trabalhar no estrangeira. Holanda » (06-04-2015), Comunidades Portuguesas, 

http://www.portaldascomunidades.mne.pt/images/EMI/pdfs/Holanda_-
_Ficha_de_Pa%C3%ADs_abril_2015.pdf, consultation: 18-06-2015. 
74 « Trabalhar no estrangeira. Suiça » (06-04-2015), Comunidades Portuguesas, 
http://www.portaldascomunidades.mne.pt/images/EMI/pdfs/Trabalhar_no_estrangeiro/Fichas_2015/Ficha_S

ui%C3%A7a_-_abril_2015.pdf, consultation: 18-06-2015. 
75 « Bélgica », Portal das Comunidades Portuguesas, 
http://www.portaldascomunidades.mne.pt/pt/apoios/area-cultural-e-movimento-associativo/associacoes-

portuguesas-no-estrangeiro/329-belgica, consultation: 18-06-2015. 
76 Cunha, Maria do Céu, Op. cit. p. 28. 
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[L’association] constitue pour ceux des jeunes qui le souhaitent un des seuls endroits, à côté de la 

famille, où ils peuvent puiser dans les traditions culturelles du pays des parents  et reconstituer un 

équilibre entre les influences majoritaires de la culture dominante et celles transmises par le milieu 

familial. (37).77   

Le lien fort que les Lusodescendants ont avec leur origine n’apparaît pas seulement dans les 

fréquentions des associations portugaises en France. En premier lieu, le nombre élevé des 

Lusodescendants qui ont pris la nationalité portugaise (51,8% de ces jeunes ont la nationalité franco-

portugaise et 29,9% la nationalité portugaise78 )  – soit à côté de la nationalité française, soit 

seulement la nationalité portugaise, montre le désir de s’identifier comme Portugais, car la 

nationalité portugaise n’est pas donnée automatiquement aux Lusodescendants. Rodrigues Ruivo 

explique que « (…) les enfants nés à l’étranger de parents portugais doivent se faire enregistrer 

auprès des consulats portugais afin que la nationalité leur soit attribuée. » (56).79  

En deuxième lieu, les Lusodescendants veulent savoir ce qui se passe au Portugal, Rodrigues Ruivo 

explique : 

Dans le cas des jeunes (20-29 ans), l ’INED constate une attraction pour la presse éditée en langue 

portugaise chez ceux qui déclarent « savoir l ire bien ou très bien » le portugais. En effet 75% des 

jeunes portugais (20-29 ans) sont lecteurs de la presse portugaise en France. (145).80 

Ils montrent un intérêt pour l’actualité au Portugal. De cette façon, même en habitant en France, ils 

peuvent être attachés à la vie portugaise. 

En dernier lieu, le lien fort avec les origines des Lusodescendants se voit dans leur destination de 

vacances : ils passent leurs vacances au Portugal. Rodrigues Ruivo explique que dans l’enquête 

« Budget et Famille » de 1989, 79% des Lusodescendants ont déclaré passer leurs vacances au 

Portugal et « (…) le nombre de séjours (…) est passé de 1,3 par an en 1989 à 2,2 par an en 1992 ! » 

(144-145).81 

Il reste encore à savoir pourquoi les Lusodescendants ont un lien si fort avec leurs racines 

portugaises. De la Barre donne une explication. Selon lui, le Portugal est une utopie pour les 

Lusodescendants. Ils ne connaissent le Portugal que par les vacances et à travers leurs parents, ils ne 

savent pas comment la vie quotidienne fonctionne là-bas. Ils ne voient que les aspects positifs du 

pays. De la Barre appelle leur « portugalité » un « pur produit du terroir français » (89)82 et la culture 

portugaise qu’ils partagent est une « (…)« nouvelle réalité » dont ils sont porteurs. » (91).83 

Donc la réponse à la sous-question est claire : Pourquoi les Lusodescendants réussissent-ils à garder 

un lien fort avec leurs racines portugaises ? En premier lieu, les Lusodescendants ont une image très 

positive du Portugal et de la langue portugaise. Cette image peut être vue comme une image 

utopique, car ils ne savent pas comment la vie portugaise est dans la réalité. En deuxième lieu, les 

                                                                 
77 Ibid. p. 37. 
78 Barre, Jorge de la, Jeunes d’origine portugaise en association, Op. cit., p. 50. 
79 Rodrigues, Ruivo, Op. cit., p. 56. 
80 Ibid, p. 145. 
81 Ibid, p. 144-145. 
82 Barre, Jorge de la, Jeunes d’origine portugaise en association, Op. cit., p. 89. 
83 Ibid, p. 91. 
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parents des Lusodescendants leur ont transmis la langue et la culture d’origine. En troisième lieu, les 

associations portugaises en France aident à préserver un lien avec la langue et la culture portugaises. 

Maintenant que nous savons que les Lusodescendants gardent un lien fort avec leurs racines 

portugaises et en même temps qu’ils s’assimilent aux Français, nous savons quel le stratégie 

d’acculturation de Berry84 ils appliquent : l’integration. Dans la sous-partie suivante, nous verrons 

pourquoi ils trouvent un équilibre parfait entre les deux cultures.   
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3.3 Les Lusodescendants : un équilibre parfait entre la culture française et portugaise 

Si on reprend les stratégies d’acculturation de Berry85, on peut dire que la stratégie que les 

Lusodescendants appliquent est l’intégration. Mais le gouvernement français plaide 

pour l’assimilation des immigrants et de leurs descendants ! Donc la stratégie désirée par la société 

française est le Pressure Cooker.86 Pourquoi les immigrants portugais sont-ils vus comme des 

immigrés exemplaires par leur assimilation dans la société française, tandis qu’ils n’ont pas éliminé 

les éléments de la culture portugaise dans leur identification ? 

Une première explication serait leur « identité caméléon. » Cunha explique : « Cette manière de vivre 

à part la ‘portugaisité’ semble avoir été pour eux une condition d’insertion non conflictuelle dans la 

société française. » (43).87 Ils ne dérangent personne en conservant leur identité portugaise. 

Une deuxième explication est de ne pas prendre la politique d’immigration au sérieux. Il est vrai 

que l’état désire l’élimination des traits de la culture d’origine des immigrants. Cependant, l’union 

européenne permet les enseignements de langue et de culture d’origine en France :  

Les enseignements de langue et de culture d'origine (ELCO) concernent neuf pays : l 'Algérie, La 

Croatie, l 'Espagne, l 'Italie, le Maroc, le Portugal, la Serbie, la  Tunisie et la Turquie. Ils sont mis en 

œuvre sur la base d'accords bilatéraux prenant appui sur une directive européenne du 25 juil let 1977 

visant à la scolarisation des enfants des travailleurs migrants.88 

Selon les chiffres de Rodrigues Ruivo il y avait, dans l’année scolaire 1994-95, 498 écoles en France 

qui donnaient des cours de langue et culture d’origine en portugais et 8.854 Lusodescendants les ont 

fréquentés.89 De plus, les associations portugaises en France « (…) ne cadrent pas [non plus] avec le 

processus d’assimilation des populations étrangères. » (115).90 Malgré le fait que la politique 

d’immigration française souhaite que les immigrants et leurs descendants perdent les spécificités de 

la culture d’origine, il semble que dans la réalité les Lusodescendants n’éliminent pas du tout la 

culture d’origine. Mais cela est bien, car il n’est pas du tout désirable d’éliminer la culture d’origine. 

Azzam explique qu’il est nécessaire de garder un lien avec la culture d’origine pour que l ’intégration 

soit un succès :  

Dans son rapport au Premier ministre en 1995, le Haut Conseil à l’intégration a rappelé le droit et 

même la nécessité pour chaque individu de nouer et conserver des l iens avec sa culture d’origine, qui 

contribuent à son identité et favorisent son intégration. En effet, « l’intégration suppose une 

connaissance de soi, de ses origines, et c’est cette connaissance qui permet une intégration réfléchie, 

assumée et donc réussie » (1995, p. 1). (133).91 

Donc l’intégration des immigrants est seulement possible quand ils gardent un lien avec leurs racines. 

Rappelons qu’il est aussi nécessaire qu’un individu soit accepté par son environnement pour 

                                                                 
85 Ibid. 
86 Ibid, p. 10. 
87 Cunha, Maria do Céu, Op. cit. p. 43.  
88 « Enseignements de langue et de culture d'origine (ELCO) » (24-07-2012) , Éduscol. Portail national des 

professionnels de l’éducation, http://eduscol.education.fr/cid52131/enseignements -de-langue-et-de-culture-d-
origine-elco.html, consultation 12-06-2015. 
89 Rodrigues, Ruivo, Op. cit., p. 137. 
90 Ibid, p. 115. 
91 Azzam, Amin, Op. Cit., p. 133. 
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s’intégrer. Dans l’introduction il est dit que 67% de la deuxième génération maghrébine déclare 

n’appartenir qu’à la culture et au pays de leurs parents.92 Azzam explique que ce groupe a une image 

négative des Français et qu’ils sentent être victimes de racisme et de rejet.93 Donc il existe vraiment 

un lien entre l’appartenance et le rejet. Les Lusodescendants ne sont pas rejetés, ils sont les 

descendants des immigrants les moins discriminés selon une étude de l’Insee en 2008 (tableau dans 

l’annexe).94 

Alors, le chiffre introduit dans l’introduction – 61,8% des Lusodescendants se sentent à la fois français 

et portugais – n’est pas surprenant. Ils peuvent tranquillement préserver le lien avec leurs racines et 

en même temps ils sont admis dans la société française. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                 
92 Ibid, p. 143. 
93 Ibid. 
94 Delage, Vincent, Op. cit. 



21 
 

Conclusion 

Dans ce mémoire nous avons étudié le cas spécifique des Lusodescendants en France. Ils s’identifient 

avec deux cultures : la française et portugaise. 

Dans le premier chapitre, nous avons vu le passage de la première génération à la deuxième 

génération d’immigrants portugais. La première génération est très bien intégrée en France mais 

garde en même temps un lien fort avec la culture d’origine et le transmet à ses enfants. Les 

Lusodescendants ont une image très positive du Portugal et de la langue portugaise. 

Dans le deuxième chapitre, nous avons expliqué que pour s’intégrer dans un nouveau pays, il faut 

d’abord avoir été accepté par l’environnement pour qu’une personne ait une «  identité positive ». 

Lorsque la personne est acceptée, elle appartient à une culture. Lorsque l’identité est positive, la 

personne peut trouver un équilibre entre les deux cultures en utilisant des stratégies d’acculturation. 

Nous avons vu que le gouvernement français plaide pour l’assimilation. 

Dans le troisième chapitre, nous avons montré que les Lusodescendants s’intègrent bien dans la 

société française car ils s’y sentent à leur place. Ensuite, nous avons constaté qu’il est possible de 

garder un lien avec la culture portugaise en France. Finalement, nous avons vu pourquoi il est 

possible que les Lusodescendants aient une double appartenance en France. 

Nous avons donné une réponse aux sous-questions :  Quelles sont les conditions de la réussite de 

l’intégration des Lusodescendants en France ? Les conditions de la réussite sont qu’ils se sentent 

acceptés dans la société française et qu’ils se sentent à leur place en France.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                  

Pourquoi les Lusodescendants réussissent-ils à garder un lien fort avec leurs racines portugaises ? Ils 

ont une image très positive du Portugal et ils ont beaucoup de possibilités de garder, en France, un 

lien avec leurs origines. 

Pour finir, reprenons notre question principale : Pourquoi la double appartenance réussit-t-elle aussi 

bien pour les Lusodescendants en France ?  La société française permet aux  Lusodescendants de 

s’identifier également comme Portugais et Français. Les Lusodescendants ont la capacité de 

s’assimiler aux Français, car ils ont trouvé leur place dans  la société française. En réservant leur 

identité portugaise à la sphère privée, ils ne dérangent personne et ils ne sont pas rejetés comme 

étant différents. Comme ils ont la possibilité de connaître leurs racines d’origine par l’éducation des 

parents, les associations et les cours de la langue et la culture d’origine, ils peuvent préserver leurs 

racines portugaises. Leur stratégie d’identité : « l’identité caméléon » permet qu’ils trouvent un 

équilibre parfait entre les deux cultures.  

Dans un futur travail, il serait intéressant d’analyser le comportement des Lusodescendants français, 

quand ils se trouvent au Portugal pendant les vacances. Dans ce mémoire , nous avons vu qu’une des 

caractéristiques des Lusodescendants est leur identité de caméléon. Quand nous passons nos 

vacances au Portugal, nous observons plusieurs Lusodescendants français qui ne semblent plus être 

Portugais. L’observation la plus frappante est qu’ils parlent le français entre eux. Cela est 

complètement contradictoire avec ce que nous avons vu dans ce mémoire : la distinction nette entre 

la sphère publique et privée. Il serait intéressant de regarder de plus près le cas des Lusodescendants 

français, qui passent leurs vacances au Portugal, pour savoir qui d’entre eux ne garde pas l’identité 

caméléon en dehors de la France et pourquoi ils ne le font pas.   
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Annexe 

Tableau avec les chiffres des immigrants et descendants qui déclarent d’être victimes de 

descrimination en France. 

95 

                                                                 
95 Delage, Vincent, Op. cit. 


